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En 1976, à la réurion sus lês hyperfréquencee orqanlsée par la
D.R.ttl.E au C.E.R.B. à 10ttL0N, SERVA|ITIE concluait ainsi :

I-Leo études sur les effets biologiques d€s ctrerps hyperfréquences nront
quê p€u progressé depuis 20 ans. La controverse antre effate therniques
e.t effeta non thermiquee continue, {ûais ne repos€ que eur un nenque de
conpréraneion. gJr fait, ces mots doivent être éllmlnés et on ne devrait
parler que de mécanlsmsa éventuels, nalgré les difflcultée que celâ
soua-entendf

Une synthèse erheustivê sur cette controverge pant-elle âtre
tentée?

L€s erfets therniquos ont été dthrontrés par de nombreuses
étudee eÈ sont bien ergllqlés physiquenent par la tranrfornation de
f 'énsrgl.e éloctronagnétique en ch.rêrs q.ri affecte lee structures biolo-
giquea lmadiéee. Il nren eot pas de mêrne pou! lêe effets sprbifiques
{ oOn thermiquee ) qri ne sont pas litb à un dégageorent apperent de
chaleur.

oteprès BERTEAUD (1978), le ayrnposir.rr d'AI8LIE en 1977 e Dsrmis
de confimer que :
'rt Lgs ondag 6lectromagnétiquas peuvent inôrire certains effets bioro-
giquegautres qu'un sùrpl€ échauffenent ".

cependent, lee mécenienee drintsraction avec res organisateg vivants
restent encore au stade dee htpothè8es. Généralement, qustre 

'.rtea 
drinter-

prdtations soat propoaéee : -
ro) L I trradLetton hyperfÉquanc6 provoquerait dee rnicro-tichauffemants
en raison dea résigtivlttrs h6tcrogèns6 dæ strueturee biologiq,ee
(SERVANTIE I,97').
20) Les conetituants de la natière vivante étant dee geni+onducteurs
( 0KAû10r0 1964), ilg geraient capables de reôesaer res ondes 6lectro-
nagnétiquea.Leô nouverles irnpulsions proches de le fréquence de répé-
tltion d€e gérérateure, provoqueraient des stinur.ations cellulaires
libdratricas de potentiels d r actlon perturùeteurs. Les 'rauditions'
des nicro-ondes par rrhorme et rranirnar confirrnàraient cette hypothèsa.
(SERVANTIE I97').
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Jo) Las ondes éIsctromagn6tiques Pourrairnt oodifiÊr fa peméabilité

manbsanaila (SERVANTIE l9?4)r et einsit désorgsnieet la phyeiologie

des orgotismes.

40) La via est liée à la présence de llcau. La rmtière vivante en

renferme touioûs en guantité plls ou nolns granda, perfois considérable'

Ciest un étÉnent biochimiqu€ indiepeneable. Il Peut être conslddré

comme une.interface entre lea ondes électtotnagnétiquee et la milleu

vivant.L| irradiat ionenhyparfrt lquencenodif ieraitdonclavigcoEité

de I'eau lntor ou intra-cellulaire, du falt dce caractéristiques de

relaxation diéIectrique. ces nodlficetiona pouuoient Psrtuiùer le

métaboligne des organlsmcs affoctlts (EERTEAID f978 )'

Aucune de cea divereee théoriee nra 6té confirnée à lrhcurc actuelfo,

cçendant, un fait nouveai.l æusrait pertcttre dr envlaager une 'qrÈto

hypothàee.

I ler isterai tune' | fenêtredeniuesudepuiaaalre ' ldenslaquel letoug

les effete biologiquea attriburfu aux chanrpo 6lectrornagnéÈiques saraient

inexletante. un Fhénonàne de saturation empâchersit lee ond€e drêtre actives.

En dessouqpe cette fenêtre, les effete sptbifiques se nanifestaralent à de

faibl€8 niveaur. Au dos8us, Ies effcta therrniques auraient lieu. (EERTEqUD 1978)

une confirmation de cette théorie pemattseit peut-être de fendre

sans objet Ia eonttovetsa entte les effats spêifiquce et leg effets

thêrmique8.

***

ssns vouloit erçLiciter les rnodalités dr action daa hyper-fréquenceB

6u lôg êttes vlvants, nous au6's e'sayé au couts de notre travail de AËftir

à quele niveeux pousreient ee mrnifeater les perturbations engandrêe per

une irradlatlon Prolongée à faibles nLveaux de puissance'

Ltobjectif de cette thèee était :

- Drune part, de confûmer lt êxistence dreffets spahifiquea ( non thernriques)

chez Ie rat blanc ayant été irradié à lrâge adulte ou dès }a naissance'

.D'autrepart ,daPl&i8er l ' inf luencedeediversparuàtreaphysiques

pouvdntrnodi f i 'er leseffetsdel | i r radiat ion,af ind|étebl i rdes

conditions stenderde idéale3 '

Les réeultats axptlrlmentaux obterrue an utilisant des densités de

puissences ercluant tout effet thsuniquo décelable ont rév6lé que:
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lo) Les gonades sont les organes lee plua affect'és' Elles subissent

un ralentisgdnent de croiesance at dea nodlfications fonctionnelleat

sl lranimal g étlt elQosé aur nicro-ondce pendant les deux eemainos

qui suivent Ea naiaganco.

Far contre' cette anonalie nr appatait ni chez le nâIe, ni chez la

fornelle irradiérà lrâge aùlte. Enfin, le sexe génétique nra pas

dtinflu€nce directe sur les effets obearvés'

20) Le.s glandes surrénele3 et I hypophyee eont salanent affectées

pa8 los hyperfttlquences. Leur norphologle 9t leur foætionnenent eont

plus ou noine perturbée, selon lea conditions expérimantales'

L'adéno-hypophyse et les ertâlâleg de la fenelle eubissent des

rédtctions de teille significatives quolque soit lrâgs de I t enimsl

au monent de l'irradiation. Ce ph&rornène n I apparait chez le rnâle qu'à

un degré noindre. Il nra pae ét6 posslble de tlrer des conclusione

définltivee en ce qui concalne la neuro-hypophyae car des diffioultés

techniques sly oPPoaaient.

lo) LeE dosagee de la corticogtéronânie dans des conditions bosalee et

âprèsmeagreesionthtot ionnel leônnent 'degréaul tatstrèsdivereet

inconstantg. Cepandant, les anilraux ônt leg orqenes ont régressé

pondéralementprésententsouvontdesvaleLcsdoaÛnétriquessignifica.

tivenent plua élovées que celles des tÉmlns'

La Ëynthèac per lr infornatique a essayé de définir leE conditlons

idéeleeeusceptiblesdeprovoquerunmarimll td'effetfotsdluneitra-

diation. Lt analyee factorielle dê6 corleepondpnces entle lea div€ts€a

donnéee corrobore parfaitcnrnt lee rilsultsta exptlrinentaux dÉcrits ci-

dessus et permet dt éleboror de façon rlgor'ceuse un protocole stenderd

dont les patamàtcea phyaiqr.ree ont été établis comne suit :

1o)Lescagesut i l iséesdolvenÈêtregrr t ièternentcomttui teaenplexi .

glee et disposéee potpendiculaircorent à l'axe û' tllagraune de layonn-

€ment de I r antenne comèt.

!o)!ee emplacernentE choisis pour disposer les cages elposées aux micro-

ondee, Ôlvent Ott|e Eitults dans la zone latétale du plan aagitbl Passent

par lraxe du diagranna de rayonnement de Lr antennâ cornet: creet-à-dire



r14

itr le pourtour du cône dt irradiation et non paa conne loglquement
on pourrait le supposer au centle, là où la deneit6 de puiseance est
la plus élevée.
3o) La durée pendant laquelle les animaux seront soumis aux charps
hlperfréquences doit âÈre fixée à:1.5 jours pou! un traitement néonatal.
Il noue faut rematquer que le tenps drelgosition critique eravère être
le mârne si lr lrradiâtion à lieu à ltâge adrlte.
40) La deneité de puiooance utile doit avoiginer lo mU/crn2, évltant ainEi
tout effet thannique décelable. Au cours de noe exp6rirnentations, nous
eviona prlo la précaution de contrôler les tanpératures aneles et der-
migues d6s animeur exposés. Les msures éffectuées avec un thernomètre
à thormi3tâncaa (therrnophil) ont révélé quril nr existait aucune diffê
teneê entrê lee tÉnoins et les traités.

***

l,lous penaons avoir dthontré que le rayonnenent hyperfréquence
est teeponeab.le droffetg non therniques, dits ,,spêifiquesr,. If entraine
chez lraninal des nodificationa anatoniques et fonctionnelles variableg
eelon lrâge, la période à laquelle eat appliqué le traitenent et la
denslté de puissance reçua. tr,loÊ treueux ont été présantê et discutés
au lXèrne congrèe internationr.l . de la Société Française de Radioprotection
( HANIEY - LE RUZ 19æ ). Il slavère que I I existence des effets spécifiques
ont 6té confinnée récennent par de nombreux euteurs ( DARDAIH0N 1977 -
1978. DE FICIS 1977.our.tAs 1978. f ,r lRo.1977. oSCAR 1977).
Cortaina travaux cotroborent parfa.l,tement les résultats expérùnentaux
présentés dane cetta thàse (DESCfiAUX lg7g).

Dans I I eneenble, peu da recherchee ont été réalisé€s sur
les altératione évEntuellec:du eyetène endocrinlen. l,loua envisageons
de concentrer fous nos efforte à venir dana cette voiê, ausai if nous
faut dèe aujourdthui envisager certainee arnéliorations indispensablas
concernant notùe instellatim et nos techniques de prospection :
tout particulièrement aa*rager une chanbre anéchoiqre constituée druna
charpente en bois ignlfugé et blindé eupportant des absorbants ( AF 40-
PLESSEY) caractérisée par une réflexion rêiduelle de l.l pour rrre
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fréquence .conprisê €ntle 2r5 et 75 G.H.Z.

Ainei, lee animaux irradlés dans eette enceinte ne seront plus soumis

aux réflexions suec4tiblas de rnodifier noe régultats expérimentaux'

Oe pluar noua Penaona sus8i alfaboler un procédé thermoqraphique

afin de visualiser I I exigtence effective et le positionndnent des

'rpoints chaudarr locallsés par les techniciens du C.E.L.A.R. dans le

lobe dr irradiation.

Dea études sur le détermlnisme de ce phénomène ôivent être

entreprigee.Vraisemblablement dea trains dtondes stationnaireg igsus

d'interférencee engendrées par diverses léflexions en sont à lrorigine'

Néanmoine, la miee dn évidence de ce nouveau paremètre nous condr'rit

à tenter de carectériser physiquenent les zones où les animaux sont

lee plue affectés pa! lt lttadiation. Cette perspective senble en

mesure dre)Oliquer lâ diversité et I t inconetarre des investigations de

la recherche dee effets blologiques des hyperfréquerres.Dans ce dottt"slne

il fsut cependent srengagar avec beaucoup de prudence et recourir à

Ie compétence des phyaiciens. En effet, il nous a déjà été fait remarquer

que la lépattititon & nos résultats erç&irnentaux ntétait pas incom-

patible avoc Ia présence drune 'ifenâtre ds niveeu de puissâncetr.

Enfin à notre connaissance, iI nta janois été signalé de perturba-

tions importantes des fonctions do r€production eprès expositions aux

rayonnemants hyperfréquencesr dont les densités de puissance avoisinent

I0nrU/crn2. Ausai, devona nou6 perfectionner nos techniques histologiques'

Un ana-tomopathologiete doit être consulté et associé à nos travaux.

Des études au microscope électronique devront être effectuées afin

dr explorat Ir état des mitochondries et des membranss ceflulaires des

gonades eprès irladietion néonata,le. 0e plus, nous envisageong aussi une

orientation tendant à révéler des perturbations génétiques éventuelles

de la descendance' ce qri ouvrireit une voie de racherches nouvelles très

intéressante sur le plan théorique.

***

En conclusion' quelques soient les modalités draction ( directe sur

les tissus ou indirecte par Ir interrnédlaire de nécanismes hormonaux ),

les effets, et ctest l.à lr eseentiel da notre travailrne sont pas produits

par de fortea puieeancee mai€ Par de faibles doses avoisinant lllnW/cni2 '
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où toute action th6! tique est gÉtéfalg|tent exclue.
De plus, una zone privildgiée où les lésiona biologiques sont

maxinales a dté misa en dvldence.
Ce faît, est, en feveur de lrhlpothèee erwiaaEeant quri.l existe_

rsit dene la diepersion dee puJ,seances utiliséæ, une fenêtre ar.r.delà de la_
quelle les effets therrniques sont bien connue et en delà de requelre sont
postulés les effeta epêlfiques dont mus euons dénontré la réalité ch6z le
rat blanc.

Peut-on aller plua loin dane les déterminiEnes de I r action des hy-
perfréquences sur les organisnes vivants ? Nous voudrions ici soulever Ihy-
pothèse drune aclion directe des hyperfréguences sur r r hypotharsîus av€c leg
répercGilons neurohoûnons.Lae que celâ implique.
Plueieure otdres d r argunents nous lrautorisent

lt) L taction concordante drune atteinte p&iphériqre de trois or-
ganes relevant du fonctionnenent hypothalamique quelque eoit
le eere dee aninaux, la gonai.e, Irhypohyae, la surrârale.
Dang le rÉactLon dr alarme fu ayndroau général dradaptation
(G6néral adaptation syndror ou G.A.S.) StLyE ( lgl8+1r47+rr50)
décrit qurun StiESS chronique déclarnhe au nivasu hypophysaire
une secrètion furportante dTACTH ( adrçrocorticotropli.trormon )
qui provoquera une pmduction de corticoides acconpagnés dang
un premier stade, drune perte de poids des glandes surrénal.es.
De plua cet euteuD prêise que fa secrètion prolongée d€s cor_
ticofdes accroit le cataboligne avec diminution du poids corpo-
rel, seneibilitd accrue à ra maradie, dininution du fonctionne-
nent gonadique, altération du rnétabolisne de lreau; etc.....

Ceg troublea s l intègrent bien dans les observations que nous
avons effectuéeg au cours..de me travaux. Le problèrne de la
perte de poids corporel a déJà été évoqué nais reste encore très
ôscuté. De plue nous avons eusai rgnarqué que lorg des rares
épidÉniee qui ont perfois affecté nos sninalelies, les rEts ir-
radiés étaient plua touchés que les rats ténoins. Enfin las per-
turbations de Ia fonction gonadique ont été dÉnontrées.

20) Ltection diacordente entre ls nouveau né et I r animâl adulte.
Cette différence ne pzut-être expliqude que peE un fonctionne-
ment de I I hypothsldrua diffdrent à 1.99e adulte et à la pério_
de néonatale. Les nonbrauges recherches sur la eexualisation de
Irhypothelsnua rnontrent bien qurà la naissance celui-ci estîdif-
férencié chez Le rat et que sous lr influerrce des hormones
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sexuelles il va rapidemenÈ se di fférencier foq6tionnellement

ffi,i: ;ï:".ïfi.'ffïï:_".ïïî:l; nous euons déjà dê
nontré eu cours dtautres tlavaux que I r injectioir drhorrmnes hétéro_
logues à la nalsaance étiië reeponeable de perturbationa neulo_
v696tat!.ves qui ae révèlent à lrâge adulte chez re ret blanc (fiANIEy
1976). Nous avons retrouvé après drautres auteurs (BARRA cLouGH 196r
G0RSKI f965) lr apparition dr ovaires polyfotliculaires ehez la femalle
lrectople Èeeticuleire ehez le mâle, mais euasi des troubres affec-
tant ls niction, re eomneil, la réactivité à ra douleur et le sexo-
eomport€ment (HEÀrRro - l97g - LE RUZ 1980). Toutes ces perturbations
sont bien en favaur dtune période critiqre dr développernent, de lrhy_
pothalanus. Cette période se cqractériserait per un certain type de
maturation dea cel.lules nsrveuses. qui trna foie achevé le sarait à
titre ddfinitif.

Les micro-ondes en agissanÈ aur I r hypothalernus donneraient en
fonetion de l'âge de I t anirnal au monent, de l. igadiation, des per-
turbations différsntæ. 0n conetate que si le traitenrent est effec-
tué à ltâga adulter les phénornànes pathologiques observâe sont ra_
versiblee slors que, pendant la périoda ndonatale, il entreine des
troublea ddflnitivernent fixés après Ia puberté.

Jo) Les travaux drautres auteurs serùlent confirmer notrê hypothèse.

-Lea una tlvoquent directenent une action trlpoènalamigue : (pETR0V
1970) met en évldence une perturbation deg Fonctionnenents de lraxe
hypothalarn-hnophyso-guuénalien chez le chien iuadié. I4ICHAEIS0N
(1175) rspp6"te les nêmee effets chez la souris et chez le rat. Lu
(lg7Z) et HICHAEISOI{ (tSZ:) Oécrivent les effets des micro-ondes sur
la Ëhyrolde, chez le rat, le lapin et irnrininent un dysfonctionne-

' 'tn rrt! de. ùirfc. hpothalarno-hypohyso-thyroldien.
Draprès DESCHAUX (1979) ctrez le rat rnâl.e adulte les taux circu-

lant de LH (Lutcinizing-hormon ) et de testostémne augmentent aprèe
une inadiation de 24 heutee puis régressent rapidement. Il. rnet ici
en cause lr axe hlpothalamo-hypophysg-gonadique.

-Les autree conàtatent des perturbations de lt 6lectrogénèse céré-
brele aprèe une irradiation. Cell.es ei sont souvent interprétées
conme unê action indirecte dee nicro-ondeg sur la formetion réticu-
lée pmvoquant ai.nsi la nisa en jeu, préôrninante du système réti-
culaire activateur ascendEnt (B€RTHARIoN fg7f). (}r l,un des facteurg
qui stimula naturellcnent la réticulée est le circuit de PAPEZ char-

f3 dea proceeeue émtionnets intégrés dans le systàne lirnbique en
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relation éttoite avoe lrhyPothelanrs. De plus dos étudea r ooncel-

nant le devenir de It inadl'ation r dans 18 l{ion cépheliquet effec-

tuées par le C.E.R.B. (Centre drEtude de Recherches 8io-physiologi-

ques appllqué68 à la Merine) ot par le G.E.R.Py (Groupe drEtudes et

de Recherches en Pyrotechnie) ont morÈré que lr impact du rayonne-

menÈ concernant cêrtaina troubles de comportenent étudiés chez le

sat ee fait eentir au nivesu des atructures profondes et non au

niveeu du corÈEx (SERUANTIE 1975)

Toutes ces constatatlone sont loin drêtre en contradicÈion avec

notr€ hypothèse.

DUHAS (19?7-1978) dÉnontre que les hyperfréquencgs êont sua-

ceptibles de pêrturber le métabolisrne Iipidique chez le rat adulte.

1l ranarque une élévation du taux des trfglycérides et des f 
lieo-

proÈéinês eprès un traitement de 24 heures' Cet effeÈ se nanifee-

te rapidernent; il est drautant plus intense que tre densité de puis-

sance est plus forte. Cependant, il est fugace et disperait dès

que les gnimaux eonÈ soustraLts à ltlnfluelæe dr rayonnement '

Le rdle hyperlipâriçre de l| adrénaline at des corticoldes est bien

connuetpol teenprernier l ieusur leatr ig lycér i rbe.(KAYSER196])

0e ce fait, une perturbation fonctionnelle de lraxe trypothalarno-

hypàphyso-surrénalien sprès une exposition de 23 heures peut-être

enviaagée .

*tFlF

Dans lrensdnble, Irhlçothèee âtrne ætion directe dèe nicro-ondee sur I'hypO-

thelemus présente un pouuoir €xplicâtif aeeez vaste' EIIE tassemble logique-

ment dea données apparenment 6loignées et poursuit un but unlciste' Cependant

elle doit -être confirnéa et conduiie à des sctione coffbEtée8 à long tarme.

Lescausesdel .hypotrophiesurrénal iennedoiventêtrerecherchéeeauôivoau

du .conplexe HYP0lHALAllÈtlypophysaire, après vérification Préslable drun

fonctionndnent normal du tissu surr&talien'

Pouecelânousavongenvisagéd'entreprendrel tétudedelal ibâat ionbe-

saledecort icostéfonepetr lncubat iondescel lu lessurfénal ienneschezdes

animeux t6noins et chez dee animaux irradiés à la naissance' La sécrètion

, basal€ d,ACIH (edénocorticotrodlc-hormon) pourra être aussi doE&sur des

lots d I hypophyses incubées' Dee teets ctrnPerant

ACTtt et du CRF (corticotropin- releasing-factor)

les effetg atbnulente de Il

ajoutéa reePectivanent
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eux milieux d.r incubations correspondante devront être élaborés.
Les causes de lr hypotrophie gonadique doivenè être auegi recherchées dana
un prêrnier temps au niveau h4lhysaire, en doeant par râdio-innunologie
F5tl (FolltclæStirulating-hornrn) et LH (Luteinizing hotmon) dans le plasara
chez leg aninaux irrËdiés et étudlrge aux diuers etades de la croiseance.
En effet' nous connaiasons I I ér/olution de la concentrgtion plaematique de
cee ho[monea gonadotmpea chez leg animaux notmaux dee deux sexes depuis
lrâge de 15- joure ju8qu.à ltâge adulte et noua evons remarqué lrexisterre
dtun npicû trèg caractéristique aux environe du 40 ème jour de la vie
(LESOAT -L979r.

Co nre toutea recherches ecientifiquea, les études entreprises su,r
les effets biologiques dea rayonnemente non ionl,sante pmgressent assu!âlent
lentonent et tout partlculièrement lee trauaux effecturls srn les hyperfré-
quencea . I1 guffit de conpter le volume deg travaux etg&inentant sur ce
sujet, au vo]une des dlscussl.ons, expertisea et contrê erpertises des plai-
gnants accueant les micro-ondas de leurg msux pour ns pas dire de tous leurs
maux. L'association des trRâDAR VICTIIIS NET U0RX[ (travailtegrs victines du
M0AR) a organieé une conférence à SAN FRANCISC0 (U.S.n. ) en Juillet l97B
Bfin di édlfier une gtagtégle rewndieatiue pour uno canpagne national.e aux
Etats unia . (Anonyme TIME ,1978).Pour certains les hyperfréquences ont trans-
formé la planète en un véritabla \ou" iradiantl/ ïelle ambaeeade siègeant
dars un paye où la ldiolation est ls plus etricte se découwe être sous les

effets de rayonnettunta électroûagnétiques ine:çIiqués. En nouvelle fubletorre

Ieo résidants d€ CAPE-C0D.. réagiseent vigoureuseotent oontre ltinstallation

d'rn énornê RA0AR (Le\FAVE -PAU$ dane J.aur région, ca! ils ledoutent une
pollution insidieuse (P0NCHELET - 1978).

QueI est. Ie mythe, quelle est la r6littl?


